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Qu'entend-on par ressources phytogén6tiques  du

Sahara ? Nous parlerons des ressources spontanées, flore

du Sahara, de sa connaissance et de son utilisation puis

des ressources cultivées, de Leur importance et de leur

disparition.

Quels objectifs se fixer ?

I N T R O D U C T I O N

Le Sahara est le plus grand  désert du monde, et

la plus grande partie de L'Algérie  est occupée par le Sahara.

Par définition ce désert n'est pas propice à la vie végétale

et Les plantes qui s'y maintiennent ont du dbvelopper  d'i-n-

génieux mécanismes adaptatifs. Aussi constituent-elles une

richesse considérable pouvant être exploité directement ou

comme' ressources génétiques pour des améliorations futures.

Nous allons présenter quelques données sur ces

ressources spontanées et Cultiv&es,  du Sahara algérien prin-

cipalement, que nous avons tirées des travaux des naturatis-

tes du début du sikcle  - TRABUT, MAIRE, CHEVALIER et ceux.

plus récents des botanistes et anthropologues comme OZENDA,

QUEZEL, GAST ainsi que ceux e ffectués  dans L'Unité de Re-

cherches sur les zones Arides: BARKOUDAH et VAN DER SAR 1982,
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BRAC DE LA PERRIERE et BENKHALIFA,~~~~  - 1986, BENSAID, 1985;

BENHOUHOU et SAADOUN, 1986...

Ces données nous renvoient en échos une série

d'interrogations sur les capacités nationales actuelles à

évaluer le potentiel phytogénétique du Sahara et les moyens

de Leur appropriation réfléchie.

Ce document se propose comme première base de

réflexion sur le sujet.

A. LES RESSOURCES SPONTANEES

Elles sont constituées par l ’ e n s e m b l e  de la  flore

du Sahara.

Cette flore comprend environ 500 espèces'de plan-

tes vasculaires (non compris les espèces adventives et les

pénétrations steppiques) et,700 espèces de Cryptogames (OZENDA,

1977)  pour un territoire d'une superficie d'environ 2 000 000

Km'.

Elle ne représente donc que Le 1/7 des 3 300 espè-

ces de la flore d'Algérie (QUEZEL  e t  BOUNAGA, 1974). FLore

pauvre si on la rapporte à La superficie du Sahara, mais très

variée dans sa composition systématique oti sont représentées

presque autant de familles que dans la f l o r e  européenne, soit

une centaine.

Cette flore du point de vue botaQique  a des affi-

nités avec La flore méditerranéenne au Nord (28%) et tropicale

au Sud (25%).

Les 47% restant, constituent L'élément dit saharo-

sindien,c'est  à dire éssentiellement saharien avec quelques

apports de I'Est(le Sindiense  situe au Nord-Ouest de l'Inde>;il est

appelé actuelCernent  saharo-arabique.
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L'endémisme t,espèces  ou genres propres a la ré- 1

gion)  est particulièrement élevé du fait des vastes espaces

impropres à la vie (obstacles à la dissémination des espèces).

On compte 15 à 20 genres endémiques et plus de 100 especes

pour le Sahara, soit un endémisme spécifique de 25% environ

pouvant alter jusqu'à 50% dans les hautes montagnes du Sahara

central et méridional.

COMPOSITION SYSTEMATIQUE

Le tableau ci-dessous fait ressortir la présence

d'une centaine de familles de phankrogames  pour Le Sahara

africain (QUEZEL,  1 9 7 8 ) .

avec 13 familles comprenant 373 genres

13 familles de 6 à 9 genres

37 familles de 2 a 5 genres

et 37 familles monospécifiques et monogénétiques

Ce tableau fait ressortir l'extrême richesse en

espèces et genres de 3 familles sraminées,  Composées et ILPgu-

mineuses  qui représentent 35 à 40% de cette flore.

Ces trois familles s,ont  très importantes pour leurs multiples

utilisations (TRABUT,  1935; LE FLOCH, 1983).

Trois autres familles méritent une mention parti-

culière: 'les ChenopodiacPes  très cosmopolites mais différen-

ci&es  par des types désertiques tr&s accentués comme FredoLia

aretioLdes  e t NucuLor~a  perrink, Les Crucifères, famille

importante de la région mbditerranbenne  et encore plus deve-

Loppée  au Sahara et les ZygophyLLaceae  famille typiquemetit

sahar%enne  comprenant sept genreset  27 esp&ces  représentant

3% de la flore désertique. La répartition de cette flore

n'est pas homogène mais va dépendre des paysages géographi-

ques:erg, reg et hamada, daya et lits d'oueds avec des zones '

presque totalement abiotiques(Tariezrouft>.
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Cette f,loce a été, et est soumise, à des candi-  *

- tions climatiques extrêmes. Les précipitations sont toujours

très faibles: inférieures à 100 mm et pour le Sahara central

a 20 mm (avec absence totale pendant plusieurs années cons&-

cutives).

Les températures très fortes: 40 à 45OC  pour les

moyennes des mois les plus chauds avec amplitude annuelle dé-

passant 60°C et une amplitude diurne supérieure& ;SOC.

L'6vaporation  est tr&s intense, le degrP  d'hu-

midit&  trizs faible de 15 à 50% (70 à 100% à Alger) avec des

minimums de 4% au Sahara central. Les vents peuvent attein-

dre 100 kmfh et durer plusieurs jours.

Les conditions drastiques du milieu ont favori-

s& la sblection  d'espèces hautement spécialisées dans leur

c'apacitb adaptative en particulier vis à vis d'un stress

hydrique  prolongé .

Parmi les strategies  d'adaptation qui prbsentent

un grand intérêt pour Ilutilisation  de ces ressources phyto-

génétiques on peut citer:

l.- Le racourcissement  des cycles de développement par la

faculté de germer, pousser, fleurir,, donner de,s  graines'

en quelques jours pour certaines espèces, ou par la pré-

sence de bulbes ou de rhizomes, et la suppression de tou-

tes les parties aériennes pendant les périodes de sèche:

resse.

2.- Les dispositifs anatomiques, morphologiques et physiol,o-

giques qui servent à assurer une meilleure alimentation

en eaux, à diminuer Les pertes par évaporation, à résister

aux vents etc...
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c QU'EN EST-IL DE LA BONNAISSANCE DE CET'TE FLORE ? -.._ '..

a. Utilisation et savoir traditionnel---------------------------------- ‘

'Le savoir traditionnel, surtout le fait des noma-

des, est trés important. puisqu'il exi'ste une identificati,on

très précise des espèces utilisées, et aussi une connaissan-

ce de leur cycle et de leur biotope.
,

' -_ .
Les travaux de BOUQUET 1921, FOLEY 1930, CHEVALIER

1932, TRABUT  1935 ,Cpour  n'en citer que quelques uns> et ceux

plus récents de PARIS et DILLEMAN 1960, GAST 1968, CHAMPEAU

1969, OZENDA 1977, LE FLOCH 1983, font ressortir les multip-

les utilisations passées ou actuelles des plantes sahariennes.

- Plantes alimentaires: Ar’lstida, Ponlcum, AtripLex,  A i z o o n ,

Zizyphus,  F’Lcus,  Cynomorium,  Cistonche, Terfezio...

- Plantes fourrager-es : Nombreuses Graminees  et Legumineuses

arborescentes ou annuelles, les Crucifères, les Chenopodia-

cées....

- Plantes medicinales:  C u c u m i s ,  ZygophyLum,  C d s s i o ,  R e g o n u m ,

BaLonices, PerguLoria ,  ,

- Plantes a usages diverses: s a v o n  e t  sh.ampoing  (Lkmonium,

ZygophyLLum  a l b u m , ,SoLsoLa  ve,rmiculato,  texti ies (Sportium
;

II.e  (
/ j u n c e u m ,  LLnum  usltotisskmum)  ,  tannantes.’ (Punico  g r o n o t u m ,  :

A c a c i a  raddiana)  , constructions (Tamaris  , Acacia)  , spar- :,
I

te.ries  (Lycjeum  sportum,  Panccum  turgidum,,!)  e t c . . .  ’
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b. Ou-point  de vue botanigue------------------ --

La connaissance de la ?lore (telle qu'on l'enten-

dait dans la Ière moitié du siècle) était déjà considérée par

MAIRE (19491, comme terminbe. En plus des travaux des précur-

seurs: COSSONS  1858; DUVEYRIER 1864, POMEL 1860, BATTANDIFR  et

TRABUT, de 1888 à 1929, ceux de MAIRE 1922 à 1950, il nous

reste -açtuellement ceux de QUEZEL et SANTA (19621,  NEGRE

(1962 et OZENDA (1977)  pour ne citer que les flores.

.En  realité, dès que l'on aborde en détail la

systématique d'une famille saharienne (ou même d'une façon .

plus gbnérale  de la flore d'Alg&rie), on relkve un certain

nombre d'ambiguiths, d'impr&cisions  ou de contradictions qui

mettent en relief d'une part les limites de la systématique

cLassique,d'autre  part celles de la notion d'espèce, qui

actuellement est remise en cause par l'étude non plus d'jn-

dividus mais de populations.

Le seul herbier consacr&  uniquement aux plantes

sahariennes se trouve à la siation  U.R.Z.A. de Beni Abb&s  :

11 contient plus de 3 000 specimens. Cependant on peut trouver

des plantes sahariennes dans les herbiers gbnéraux  oti elles

sont intégrbs  (I.N.A., U.R.B.T., I.N.R.F., U.R.Z.A. Alger).

C . La'valorisation actuelle de'ces  esp&ces---------------------------------- ----

Elle est peu développbe,  mise à part l'utilisa-

tion par les nomades, qui elle même tend à disparaitre  du

fait de la sedentarisation.

Cg sont .surtout les espèces fixatrices de dunes

'i qui retiennent i'attention  des forestiers (I.N.R.F. et Minis-
\ .  .
{-“<tire  de l’hydraulique et de l'environnement et des forêts,

i_- - -,
-'1'84;i
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Ministère de la Défense Nationale, U.R.Z.A., I.N.A., I.N.E.S.)

dont les genres :Recamo,  CoLLcgonum,  AtcLpLex.

Quelques genres font l'objet d'études à L'U.R.Z.A.

à des fins médicinales (lrigor\eLLa,  ZygophyLLum),  O U  p o u r  t a

règénération (A COC~O  e t  Recama).

L'expérience de plus de dix années de recherches

sur Les plantes du Sahara ont permis au'x équipes de t'U.R.Z.A.

de relever de nombreux indices de la raréfaction de certaines

espéces, mais aussi de La disparition d'un savoir chez Les

sahariens.

Comment réagir pour éviter ta perte à La fois de

ta diversité et de la connaissance traditionnelle ? En

absence d'équipes spécialisées évaluant régulièrement La flo-

re et sa constitution sur L'ensemble du ôahara,  comment peut-

on estimer précisément te degré et La vitesse de dégradation

de cette végétation ?

B, LES RESSOURCES CULT IVEES
_ -

En dépit  de L'abondance des sites et de La Longue';
\'

occupation du Sahara au néolithique Cl2 000 - 4 000 ans avant

J.C.), dans une phase beaucoup plus  humide que L'ectuetle, il

n'existe pas d'évidence directe que L'agriculture y était atocs

vraiment pratiquee.

Les données les plus précises concernent La domes-

tication du petit mil (Pennisecum  thyphoLd$s)  en Mauritanie

il y a 2000 ans CMUNSON,  1968). A ce moment là,Le  Sahara commen-

ce s o n  tisskheaent,. tes êtres humains se concentrent

autour des points d'eaux (tacs, rivières) et pratiquent

probablement une culture de décrue.
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Comme les données sur la domestication des plantes

au Sahara et en Afrique en général sont ténues et fragmen-

tées, il  a été‘défini non pas un centre d'origine mais un

.- non centre,c'est-à-dire  une Large bande allant de L'Atlan-

tique à l’océan indien au Sud du Sahara oit Les domestica-

tions ont eu lieu de façon plus ou moins indépendantes et
.

local isées.  (HARLAN,  1975).

Les p'tantes suivantes, qu'on retrouve encore dans

Les oasis du Sahara  algérien,y  ont éte probablement domesti-

quees:  t e  Mil (Pennisetum  typhoides),le  s o r g h o  ( S o r g h u m

bLcoLoc),le  haricot %U Soudan (Vigna  ungui-culota  ,(Le Ricin

(Ricinus  communis),  l e  melon(Cucumls  meLo), Le gombo (AbdeL-

mrosçhus  escule;tus).,  l e s  g o u r d e s  (LogenarLa  sLcerari-a>,

l'aubergine (SoLonum  melongena), le coton (GossypLum  herba-

ceum).

11 est possible que Le Palmier dattier (Phoenix

doctylLfera)  en fasse auss,i partie,son  parent sauvage,Fhoenix

ceclinota  , se trouve toujours dans La zone sub-saharienne.

Depuis L'époque protohistorique,La physionomie

di.sertique  d'un Sahara parseme  de quelques petites taches

de verdure n'a pas beaucoup évoluée. La surface agricole utile

oat.del'ordre de 100 000 hectares soit 0,05  X de la super-

f i c i e .

L'agriculture traditionnelle est bssentielle-

sent une phéniciculture d'autosubsi,stance,c'est,a  dire

fondee  principalement sur La culture de dattier, avec en .*'

complement  une ceréaliculture  peu developpee  (blé, orge,

mil 1' ei La conduite de quelques plantes ma'raicheres  (gombo,

haricot dolique, aubergines....>.
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Les écotypes sont le produit d'une sélection I
séculaire, indépendante d'une oasis à l'autre du fait de

leur éloignement. Ils offrent un Pventail très riche de

matériel vbgétal bien adapte: plusieurs centaines de culti-

vars de dattiers ont et& recenses (BRAC et BENKHELIFA, 1983-

19871, plusieurs dizaines de cultivars  de blés CERROUX,  1959).

Depuis le début du si&cle  et de façon très accé-

lér&e au cours de ces dernieres annees,  un flux d'introduc-

tions vbg6tales  issues principalement du Nord, transforme

l'agriculture et la palette alimentaire des sahariens en ta

conformant avec celle. du reste du pays. Des variétes  selection-

nees se voulant plus productives (cultures maraichéres,  blCs,

arbres fruitiers) ou plus rentables (tomates, pommes de terre,

arachides)standardisent  les jardins, les marches et les esprits.

Des observations repetees  du systéme agricole

oasien nous permettent de.  faire le constat suivant:

- Premièrement, les introductions vkgétales  importees

ne sont pas adaptées dans leur majorite  aux conditions saha- *

riennes; soit parce que leur utilisation requiert une tech-

nologie et des moyens dont ne disposent pas les agriculteurs

sahariens, (ceci est particulierement  vrai pour les semences

hybrides que les cultivateurs essayent de reproduire d'une

année sur l'autre), soit tout simplement parceque  les condi-

tions climatiques et Pdaphiques ne convienhent pas. I l  est
frequent  de constater que d'excellentes variétés de bles

sélectionnees au Nord font moins de grains et plus de paille

que L'ecotype  local, ou encore Le faible rendement de

i carottes sélectionnées dans le Nord de L'Europe, a 4000
' ! kilométres de la.
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- En second lieu on remarque une généralisation à toutes

tes palmeraies des mêmes semences importées. Ce phénomène a

un double effet pervers d'une part: parceque  I'homogknéisa-

tion favorise l'expression et Le développement de maladies

(nPmatodes  de la tomate, bayoud, etb... > et d'autre part

qu'elle entraine  Le dblaissement  des cultivars d'anciennes

cultures vivières bien adaptées.

Ainsi pewà  peu l'agriculture du Sahara produit

des plantes qui Lui sont étrangPres,aua  dépens des écotypes

locaux qui n'ont jamais été évalues.

IL est fréquent de lire que tout pousse au

Sahara, tant que l’eau est disponible. IL est bon toutefois

de rappeler La grande fragilitk  du système agricole oasien

' situé dans un environnement, très agressif. Celui-ci peut

dégrader rapidement les cultures a la première rupture d'équi-

libre (aléas climatiques, faille technique etc...).
.

Aussi, à moins de s'assurer d'une couverture

'technologique sans fai Ile, ext.r,êmement  difficile à mainte-

nir de façon continue, il est important de favoriser La cul-

ture de mat&rieI  vbgétal  robuste et bien adapté, même si il

le faut,aux dépen  de varietes  capabCes  occasionnellement

de performances supérieures.

Les questions auxquelles nous devons pouvoir

répondre le plus rapidement par rapport aux ressources des

plantes cultivées du Sahara sont Les suivantes:

1. Les cultivars trad.iti6nneL.s des espèces cultiv&es.au

Sahara sont-ils bien identifies et localisés ?
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Nombre de genres, d’espèces et d'espèces endémiques pour les 14 familles

les plus importantes de la flore saharienne (D'après QUEZEL,  1978).
.

FAMILLES GENRES E S P E C E S EN.DEMIQUES

Composées
Graminées
Légumineuses

Crucifères
Chenopodiacées
Caryophyllacées
Umbeltiferes
Borraginacées
Scrophulariacées
L‘abiacées
Aizoacéess Asc lépi adacées
L i l i a c é e s
Zygophyl lacées

80 164 13
74 204 19
30 154 22

44 73
23 64
22 73
18 35
17 , 43
16 49
16 36
I I I I
I I 23
07 . 08
07 27

12

13
13
4.
4
7

4
2
9

\
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2.- Connait-on leur importance quantitative et la part I1

qu'ils jouent dans Lialimentation  des sahariens ?

3.- Comment les prospecter et les évaluer agronomique-

ment et genetiquement  ?

4.- Peut-on estimer l'erosion  phytogénetique et quels

moyens préconiser pour enrayer cette hémorragie‘?

C O N C L ' U S I O N

Le milieu saharien apparait d'une extreme  riches-

se et d'lune grande fragilite  que c,e soit pour les especes

spontanees  ou pour les cultiwars traditionnels.

Les ressources phytogénétiques du Sahara sont un

patrimoine qu'on ne peut continuer à laisser dilapider par

ignorance ou negligence::.

IL est possible de se fixer des objectifs simples,

parmi eux nqus pouvons‘citer:

- Pour l e s  p l a n t e s  spontanées-------cc  -------- --------

. repasser au crible la,fLore  avec La methodologie

actuelle pour ameliorer  ion identification, connaitre  sa.
réprrtition  et &Valuer  sa diversité;

. Definir  des strategies  de conservation, soit en la

protégeant in-sittt, soit dansdes  jardins botaniques;

. Developper  les voies de son utilisation pratique en

multipliant les espéces  arborescqntes  et arbustives comme

i haies vives pour Les periniètres  agricoles et les vitles
/ $.
' sahariennes.Y
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. Domestiquer certaines espèces d'intérêt alimentaire

(terfes1,

. Connaître les principes actifs des plarites'médicinales

les plus importantes....

- Pour les elantes  cultivées--------- -------------c--

. Prospecter avec méthode , au cours des collectes r&pé-

tees, monogénjQues$:, les zones cultivées du Sahara;.

. Evalu&r  en station expérimentale les écotypes saha-

riens d'un point de vue  agronomique et génetique;.

. Développer des stratégie'6 de conservation adaptkes

à chaque espéce;

. Former et informer sur' les ressources phytogt$netiques,

agriculteurs, cadresagricoles,chercheurs et décideurs.

C'est dans La perspective d'un tel travail et avec
l'ambition de concentrer les efforts des différents labora-

toires scientifiques nationaux concernés par le sujet que

L'Unité  de Recherches sur les Zones Arides spbcialise  les

programmes de la station d'EL Gol&a  sur L'étude  et la conser-

vation des Ressources phytog&nétiques  du Sahara.
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